
Leçon 12 14 – 20 juin

L’ÉGLISE DU CHRIST ET LA LOI

SABBAT APRES-MIDI

Étude de la semaine : Gn 2.16-3.7 ; Genèse 6 ; Genèse 12 ; Dt 7.6-12 ; Ga 3.6-16; Ap 12.17; 14.6-
12.

Verset à mémoriser: « C’est ici la persévérance des saints, qui gardent les
commandements de Dieu et la foi de Jésus » (Apocalypse 14.12).

Dans une course de relais, une équipe est généralement constituée de quatre coureurs. Les membres de
l’équipe se sont peut-être affrontés à un autre moment, mais là, ils font partie de la même équipe, et
doivent apprendre à penser comme un seul. Dans la course elle-même, le parcours est divisé en
longueurs égales entre les participants. Un membre de l’équipe seul peut courir à n’importe quel moment,
c’est lui qui tient le témoin. Le témoin passe adroitement d’un coureur au suivant jusqu’à la fin de la
course. Dans un sens, le témoin est le seul symbole de la continuité parmi les membres de l’équipe de
relais.

L’Eglise de Dieu est un peu comme une course de relais. En commençant par Adam dans le jardin, le
témoin est passé par plusieurs phases dans l’histoire du salut : de Noé à Abraham au Sinaï, à l’Eglise du
Nouveau Testament, à l’Eglise de la Réforme, et maintenant à ceux qui proclament les messages des trois
anges.

Le symbole de la continuité dans l’Eglise de Dieu est sa loi, qui, après la chute, restera toujours associée à
la grâce salvatrice de Dieu. Ensemble, les deux sont l’essence de l’évangile.

La leçon de cette semaine retrace la continuité de la loi (et de la grâce) dans l’Eglise de Dieu à travers le
temps.

Etudiez la leçon à cette semaine pour le sabbat 21 juin.



DIMANCHE 15 juin

D’Adam à Noé

En un sens, on peut parler d’une « Église du Christ » uniquement depuis l’époque du Nouveau Testament,
quand les croyants ont pour la première fois attesté de la vie, la mort, et la résurrection de Jésus.
Cependant, on peut voir « l’Eglise du Christ » dans un contexte plus large. Le terme grec pour « église »
est ekklesia. Emprunté au monde profane, il désigne ceux qui ont été appelés. Dans chaque génération
Dieu a « appelé » un peuple à refléter sa volonté par une vie de fidélité, de confiance, d’amour et
d’obéissance.

Lisez Genèse 2.16-3.7.

Quel test a été donné à Adam et Eve ? Pourquoi un tel test était-il nécessaire pour des êtres
parfaits?

Pour être capables d’aimer, Adam et Eve devaient être créés comme moralement libres. Ils devaient avoir
la capacité et la liberté de faire le mal, même s’ils n’avaient aucune raison valable de le faire. Le test près
de l’arbre était un test moral : comment allaient-ils utiliser la liberté morale que Dieu leur avait donnée?

Nous connaissons la réponse.

Au cœur de la moralité, il y a la loi, la loi de Dieu, qui définit le bien et le mal pour nous (remarquez que
l’arbre est appelé « arbre de la connaissance du bien et du mal »). A quoi servirait une loi qui interdit le
mensonge, le vol et le meurtre si ces êtres étaient incapables de faire une seule de ces choses au départ ?
La loi elle-même serait dénuée de sens dans un univers d’automates, d’êtres capables de faire seulement
le bien. Ce n’est pas, cependant, comme cela que Dieu a choisi de nous créer. Il ne pouvait pas, pas s’il
voulait des êtres qui pouvaient véritablement aimer.

Bien qu’après la chute, Adam et Eve durent « passer le témoin »à la génération suivante, la spirale de
déchéance morale de l’humanité fut rapide et abjecte. De leurs deux premiers fils, seul Abel choisit de se
joindre à l’Eglise de Dieu, tandis que Caïn s’est retrouvé possédé par l’esprit de convoitise, de mensonge,
de meurtre et d’irrespect envers ses parents. Les choses sont allées de mal en pis jusqu’à ce que le mal
éclipse le bien, et qu’au moment du Déluge, seuls Noé et sa famille pouvaient prétendre être des
membres de l’Eglise du Christ.

A combien de reprises dans les dernières 24 heures avez-vous fait des choix moraux, en
utilisant la liberté qui nous a été donnée en Eden? Quels ont été ces choix, et à quel point
étalent-ils en harmonie avec la loi morale de Dieu?



LUNDI 16 juin L’ÉGLISE DU CHRIST ET LA LOI

De Noé à Abraham
Texte de référence: Gn 6.5-9.

Le monde dans lequel Noé est né était pire que toute autre société qui ait jamais existé, ce qui veut dire
que cela devait être rudement mauvais. Avec une espérance de vie de près de mille ans, il est facile de
voir combien le mal a pu s’enraciner dans la société au point où Dieu en est arrivé à regretter d’avoir créé
les hommes au départ!

Lisez Genèse 6 puis répondez aux questions suivantes

1. Comment comprendre l’idée que Dieu « regrettait » d’avoir créé l’humanité? Pourquoi cela
ne signifie-t-il pas que Dieu n’était pas conscient de ce qui allait arriver? (Voir Dt 31.15-17)

2. Ellen G. White a écrit que les appellations « fils de Dieu » et « filles des hommes » font
référence à des hommes fidèles épousant des femmes infidèles. Quelles leçons tirer alors de
Genèse 6 sur la manière d’interagir de l’Église avec le monde?

3. Que faisaient ces gens qui déplaisaient à Dieu, et quel est le lien entre ces agissements et sa
loi?

4. Lisez la description qui est faite de Noé dans Genèse 6. Que dit ce texte sur lui qui nous aide
à comprendre le genre d’homme qu’il était, en particulier dans un monde aussi corrompu ? En
même temps, pourquoi Noé avait-il besoin de « grâce » aux yeux du Seigneur ? Qu’est-ce que
cela nous dit sur le lien entre la foi et la loi de Dieu, même à ce moment-là?



MARDI 17 juin SEMAINE 12

D’Abraham à Moise

Après le Déluge, Noé et ses fils avaient la responsabilité de partager la volonté de Dieu avec leurs
descendants. La famille de Noé savait que cette destruction universelle était arrivée en conséquence du
refus de l’humanité d’obéir à la loi de Dieu, et, ayant expérimenté la grâce de Dieu, ils pouvaient faire
quelque chose pour contribuer à développer une génération plus fidèle. Malheureusement, peu après le
Déluge, les habitants de la terre se rebellèrent de nouveau (Gn 11.1-9). « Un grand nombre d’entre eux
niait même l’existence de Dieu et attribuait cette catastrophe à des causes naturelles. D’autres croyaient à
un Etre suprême, mais semblables à Caïn, ils se révoltaient contre lui. » Ellen G. White, Patriarches et
prophètes, p. 97.

Que nous disent également les textes de Genèse 12 et 15.1-6, sur la façon dont la loi et la grâce
opèrent ensemble?

Dieu a appelé Abraham, descendant de Sem, et a conclu une alliance de bénédiction avec lui (Gn 12.1-3).
La Bible ne donne aucun critère selon lequel Dieu a appelé Abraham. Il ne semble pas avoir eu ce même
profil de juste que Noé. En fait, peu après l’appel il s’est révélé lâche et trompeur (Gn 12.11-13), en
transgressant la loi de Dieu. Néanmoins, Abraham était un homme de foi, une foi véritable, et par la grâce
de Dieu cette foi lui fut comptée comme justice. Bien qu’il ne fût pas parfait, il était disposé à écouter la
voix de Dieu, même si cela impliquait de faire confiance à Dieu pour des choses qui semblaient
impossibles d’un point de vue humain.

Abraham n’était pas seul parmi ceux qui étaient disposés à écouter la voix de Dieu et à obéir à ses
commandements. Pharaon, les deux Abimélek, et Joseph savaient pertinemment que Dieu n’approuvait
pas l’adultère et le mensonge. Le second Abimélek a même fait des reproches à Isaac pour avoir exposé le
peuple d’Abimélek à la tentation (Gn 26101. Bien que Dieu ait choisi Abraham pour une tâche spécifique,
beaucoup de gens, parmi de nombreuses nations différentes, craignaient Dieu. En fait, après qu’Abraham
et son alliance militaire ont battu Kederlaomer et sa coalition, Abraham a été béni par le roi Melkitsedeq,
qui était  « prêtre du Dieu Très Haut » (Gn 14.18). C’est une indication de plus que la connaissance de
Dieu existait dans le monde à cette époque, même avant l’œuvre et le ministère de Moise.



MERCREDI 18 juin L’ÉGLISE DU CHRIST ET LA LOI

De Moïse à Jésus

Bien que les anciens codes pénaux retrouvés en Egypte et en Mésopotamie donnent également des
indications que la connaissance des principes et préceptes de la loi divine était répandue un peu partout,
aucun d’entre eux n’est complet. En fait, un grand nombre de ces codes contient également des lois qui
promeuvent l’idolâtrie et d’autres pratiques que Dieu a condamnées. Donc, Dieu a choisi un peuple pour
être les intendants de sa vraie loi. Ce peuple c’était la nation hébraïque, les descendants d’Abraham,
héritiers de la promesse d’alliance conclue avec ce dernier de nombreux siècles auparavant, promesse
dont l’accomplissement final n’a eu lieu qu’en Jésus.

Lisez Deutéronome 7.6-12.

Comment ce passage révèle-t-il le lien étroit qui existe entre la loi et la grâce?

Quand Dieu a choisi Israël pour être le dépositaire de sa loi, il savait qu’il avait affaire à des gens
imparfaits. Il leur a néanmoins confié la tâche de partager sa volonté avec d’autres gens imparfaits.
L’expression même de « royaume de prêtres et une nation sainte » (Ex 19.6) montre que les gens d’Israël
devaient être les prêtres médiateurs de Dieu pour le monde entier. Ce peuple était l’élu choisi pour
apporter la vérité de la volonté de Dieu aux nations désorientées. Et malgré les erreurs, les échecs, et
parfois la rébellion ouverte d’Israël, c’est quand mémé parmi ce peuple que le Messie est venu, a vécu,
qu’il a accompli son ministère, et qu’il est mort, accomplissant la promesse de l’alliance faite à Abraham
de nombreux siècles auparavant.

Lisez Galates 3.6-16.

Que dit Paul qui contribue à clarifier davantage le véritable sens de la promesse de l’alliance?

Beaucoup de gens dans l’ancien Israël comprenaient la forme du substantif singulier « semence » comme
désignant Israël comme une seule entité, mais Paul présente ici Jésus lui-même comme l’accomplissement
véritable et complet de la promesse de l’alliance. Ainsi donc, l’évangile lui-même, avec l’importance qu’il
accorde à la fois à la loi et à la grâce, manifeste et révèle l’alliance plus complètement.

Pensez à tous ces siècles écoulés depuis l’époque où Abraham a reçu pour la première fois la
promesse, jusqu’à la venue du Christ. Qu’est-ce que cela nous dit sur la nécessité d’être patient
quand il s’agit de faire confiance à Dieu?



JEUDI 19 juin SEMAINE 12

De Jésus au reste

Depuis l’Éden, l’Église de Dieu a toujours été composée de gens faillibles. L’institution même qui était
supposée être un témoin de la justice de Dieu avait elle-même besoin de cette justice. En tant que «
témoin » qui passe d’une génération à l’autre, aucun coureur n’était assez digne de franchir la ligne
d’arrivée. Personne ayant reçu la loi n’était en mesure d’atteindre son niveau de justice. L’humanité,
semblait-il, était piégée dans un cycle de futilité dans sa quête de l’approbation divine.

Cependant, quand tout espoir semblait perdu, Dieu a envoyé son Fils « pour prendre le témoin. » En tant
que second Adam, Jésus est venu sur cette terre dépourvu de péché, et grâce à sa dévotion constante
envers son Père, il est parvenu à maintenir son obéissance jusqu’à la Croix. Par sa résurrection, Jésus a
franchi la ligne d’arrivée, car il a brisé la chaine de la mort. Désormais, par la puissance de l’Esprit, le
Christ ressuscité partage sa justice avec tout croyant. Ce message, qui se trouve au cœur de la promesse
d’alliance, a été mieux compris après que Jésus a achevé son ministère terrestre, et que l’Église du
Nouveau Testament est née.

Malheureusement, l’Eglise chrétienne, même avec toute cette lumière, s’est parfois montrée moins fidèle à
l’alliance que l’ancien Israël, et une grave apostasie a bientôt pris le pouvoir presque partout. La Réforme,
commencée au seizième siècle, a initié un renversement de tendance, mais elle aussi a faibli, et beaucoup
de fausses doctrines et de faux enseignements existent toujours dans le monde chrétien, y compris
(comme nous l’avons vu) des idées erronées sur le rôle et le but de la loi dans la vie du chrétien de la
nouvelle alliance. Dieu devait appeler un peuple à restaurer de nombreuses vérités perdues.

Lisez Apocalypse 12.17 et 14.6-12.
Comment ces versets révèlent-ils à la fois la loi et la grâce dans le message d’avertissement
final de Dieu au monde?

Comme nous l’avons vu, garder « les commandements de Dieu »est la manière choisie par Dieu
pour manifester le véritable amour. De quelles manières, cependant, pouvons-nous garder ces
commandements en apparence, sans pour autant manifester l’amour comme nous le devrions ?
Pourquoi ne peut-on pas garder réellement les commandements si l’on ne montre pas d’amour?



VENDREDI 20 juin L’ÉGLISE DU CHRIST ET LA LOI

Pour aller plus loin...

« Les trois anges d’Apocalypse 14 représentent ceux qui acceptent la lumière des messages de Dieu, et
qui, comme ses agents, doivent les proclamer à toute la terre. Jésus déclare à ses disciples : « Vous êtes
la lumière du monde. » Matthieu 5.14. À chaque âme qui accepte Jésus, la croix du Calvaire proclame:
« Considérez la valeur d’une âme. Allez par tout le monde et prêchez l’Évangile à toute la création. » Marc
16.15. Rien ne doit entraver cette œuvre. C’est la plus importante pour notre temps, et ses effets doivent
se prolonger jusque dans l’éternité. L’amour que Jésus a manifesté par son sacrifice pour racheter les
âmes des hommes animera tous ses disciples. » Ellen G. White, Témoignages pour l’Eglise, vol. 2, pp.
185, 186.
« Le message du troisième ange, qui englobe les messages du premier et du deuxième ange, est un sujet
de la plus haute importance. Tous devraient comprendre les vérités contenues et les refléter dans leur vie
quotidienne: cela est essentiel pour le salut. Pour comprendre ces grandes vérités, nous devons les
étudier avec sérieux et dans un esprit de prière ; et pour ce faire, nos facultés intellectuelles seront
grandement mises à l’épreuve. » Ellen G. White, Évangéliser, p. 181-183.

À méditer

• Apocalypse 12.17 décrit le reste comme ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui
portent le témoignage de Jésus. Avec l’existence dans le monde entier de centaines d’autres
églises chrétiennes qui observent elles aussi le sabbat, quel est l’objectif spécifique de
l’adventisme du septième jour? Que proclamons-nous et enseignons-nous que ces autres
églises ne proclament pas et n’enseignent pas, même celles qui gardent peut-être le sabbat du
septième jour?

• Lisez Romains 4.3, Galates 3.6, et Jacques 2.23, chacun clans leur contexte. Comment ces
versets nous aident-ils à comprendre le salut par la foi?

• Remarquez que dans le message du premier ange, qui commence par « l’évangile éternel, il y
a également la proclamation que l’heure de son jugement est venue. » Ainsi, l’évangile la loi, et
le jugement apparaissent tous ensemble dans les messages des trois anges. Comment
comprenons-nous le rôle de la loi et de la grâce dans le jugement ? Comment s’assemblent-ils
parfaitement?


